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Résumé 

La nature potentiellement traumatisante du travail des enquêteurs en exploitation sexuelle 

et physique d’enfants (EESPE) les rend vulnérables à développer des symptômes de détresse 

psychologique. La plupart des études ont mis l’accent sur l’importance du soutien et de 

l’utilisation de stratégies d’adaptation positives pour favoriser le bien-être des enquêteurs. Or, 

certaines compétences interpersonnelles pourraient aussi jouer un rôle protecteur en contextes 

émotionnellement chargés, comme il a été démontré auprès d’autres types d’intervenants exposés 

au stress et à des clientèles vulnérables. Parmi ces compétences, la mentalisation, soit la capacité 

à comprendre ses états mentaux et ceux des autres au sein des relations, pourrait s’avérer centrale 

pour ces intervenants étant donné ses effets bénéfiques sur le bien-être psychologique. 

Considérant que les enquêteurs sont constamment en contact avec des récits ou images 

potentiellement traumatiques, qu’ils interagissent de façon continue avec des individus en 

détresse et qu’ils sont exposés à différents stresseurs, la mentalisation pourrait les aider à mieux 

gérer la charge émotionnelle reliée à leur contexte de travail. Cet article propose donc un regard 

sur les stresseurs spécifiques au travail des EESPE, les impacts sur la détresse psychologique et 

les facteurs de protection de leur bien-être psychologique. Un modèle théorique sera présenté, 

proposant la mentalisation comme étant une compétence interpersonnelle pouvant jouer un rôle 

dans le bien-être des EESPE. Les implications potentielles de la mentalisation pour la formation 

et la pratique professionnelles seront discutées. 

Abstract  



4 
 

The potentially traumatizing nature of the work of researchers into sexual and physical 

exploitation of children (RSPEC) makes them vulnerable to developing symptoms of 

psychological distress. Most studies have emphasized the importance of support measures and the 

use of positive adaptation strategies to promote researcher welfare. Certain interpersonal skills 

may also play a protective role in an emotionally charged context, as has been demonstrated 

among other types of intervenors, who are exposed to stress and vulnerable patients. Among 

these skills, mentalization, the ability to understand one’s own mental state and that of others 

with whom they are relating, could be crucial for these intervenors, given the beneficial effects on 

psychological well-being. Considering that these researchers are in constant contact with 

potentially traumatic stories and images, that they continually interact with distressed people, and 

that they are exposed to different stressors, mentalization could help them to better manage their 

working contexts. This article proposes an investigation of the stressors that are specific to 

RSPEC work, their impact on psychological distress and protective factors for psychological 

welfare. A theoretical model will be presented identifying mentalization as an interpersonal skill 

that could play a role in RSPEC welfare. Potential implications of mentalization for training and 

professional practice will be discussed. (PsycInfo Database Record (c) 2022 APA, all rights 

reserved) 

Authors submitting manuscripts to Canadian Psychology are required to provide 2–3 brief 

sentences regarding the public significance of the study or meta-analysis described in their 

paper. 

La présente synthèse expose comment des compétences comme l’empathie et la 

régulation émotionnelle peuvent être liées au niveau de détresse psychologique des enquêteurs en 

exploitation sexuelle et physique d’enfants. Cet exposé va un pas plus loin en explorant le rôle 
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potentiel de, la mentalisation, compétence émotionnelle et interpersonnelle n’ayant jamais fait 

l’objet d’étude chez ces enquêteurs spécialisés. La réflexion théorique proposée dans cet article 

positionne la mentalisation comme facteur de protection à prioriser pour prévenir les impacts 

négatifs de l’intervention en contexte émotionnellement chargé. 

 

This review discusses how skills such as empathy and emotional regulation may affect the 

level of psychological distress among child sexual and physical abuse specialized investigators. 

This study goes a step further by exploring the potential effect of mentalization on these factors 

for the first time in this population. The theoretical reflection proposed in this article suggests 

mentalization as a protective factor to be prioritized in order to prevent the negative impacts of 

the intervention in an emotionally charged context. 

 

Introduction 

Le risque de détresse psychologique chez les policiers est bien documenté (Gill, Roulet, & 

Kerridge, 2018; Liberman et al., 2002; Shane, 2010;Violanti et al., 2017). Bien que tous les 

policiers soient susceptibles d’éprouver de la détresse à un moment ou l’autre de leur carrière, 

certains d’entre eux font face à des situations particulièrement exigeantes sur le plan émotif, ce 

qui exacerbe ce risque. Les enquêteurs en exploitation sexuelle et physique d’enfants (EESPE) 

ont des fonctions qui les placent de façon chronique dans des contextes émotionnellement 

chargés (ex. : récits d’enfants victimes d’abus, visionnement de matériel de pornographie 

juvénile, témoignage à la Cour), lesquelles sont susceptibles d’entrainer des symptômes de 

détresse et d’altérer leur bien-être. Il est connu que certaines variables psychologiques, 
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comportementales et environnementales ont un effet protecteur sur le développement de la 

détresse psychologique (Brady, 2017; Hazen et al., 2020; Turgoose, Glover, Barker, & Maddox, 

2017), notamment chez les professionnels en relation d’aide qui font face à des charges émotives 

particulièrement intenses. Des compétences interpersonnelles qui permettent une meilleure 

compréhension et régulation des états affectifs ont aussi été proposées comme facteurs de 

protection du bien-être psychologique chez ces professionnels (Cologon, Schweitzer, King, & 

Nolte, 2017; Ensink et al., 2013; Fonagy, Luyten, Allison, & Campbell, 2019). Les connaissances 

demeurent toutefois limitées en ce qui a trait à l’étude des compétences interpersonnelles 

spécifiques aux EESPE alors qu’elles semblent pourtant prometteuses pour la protection de leur 

bien-être psychologique (Bourke & Craun, 2014; Fansher, Zedaker, & Brady, 2020; Powell, 

Cassematis, Benson, Smallbone, & Wortley, 2014b; Tomyn, Powell, Cassematis, Smallbone, & 

Wortley, 2015; Wright, Powell, & Ridge, 2006). La mentalisation, soit la capacité à comprendre 

ses états mentaux et ceux des autres au sein des interactions, a fait l’objet d’un nombre 

grandissant d’études chez les professionnels qui interviennent auprès de clientèles vulnérables 

(Cologon et al., 2017; Ensink et al., 2013; Satran et al., 2020). Or, l’étude de la mentalisation 

chez des professionnels spécialisés comme les EESPE est à ce jour inexistante. Afin d’amorcer 

un pas en ce sens, cet article propose un premier effort de modélisation des compétences 

interpersonnelles comme facteurs de protection de la détresse psychologique des EESPE, en 

positionnant la mentalisation comme variable protectrice potentielle.  

Les enquêteurs en exploitation sexuelle et physique d’enfants (EESPE) : leur rôle 

Au Québec comme ailleurs, lorsqu'un enfant est soupçonné d'avoir subi des violences 

sexuelles ou physiques, ou dévoile de tels évènements, une concertation étroite est 

immédiatement déclenchée entre les principaux acteurs concernés dont le directeur de la 
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protection de la jeunesse, le procureur aux poursuites criminelles et pénales et les services 

policiers (Québec, 2001). Certains enquêteurs sont spécialement formés pour mener des 

entrevues d’enquêtes en matière d’agressions sexuelles et physiques d’enfants (Cyr, 2019). En 

plus de leur formation initiale en enquête au cours de laquelle ils sont formés à l’entrevue 

cognitive, c’est-à-dire à une technique de récupération de la mémoire basée sur le rappel (Fisher 

& Geiselman, 1992), certains reçoivent aussi une formation sur l’utilisation du protocole du 

National Institute of Child Health and Human Development (NICHD) (Cyr & Lamb, 2009). Ce 

protocole, qui reprend les principes de l’entrevue cognitive, a été développé pour faciliter le récit 

libre des enfants de 4 à 12 ans présumés victimes d’agression sexuelle ou physique afin 

d’amenuiser le risque de contaminer la preuve par le recours à des questions directives ou 

suggestives (Cyr & Lamb, 2009; Lamb, Brown, Hershkowitz, Orbach, & Esplin, 2018). Suite à 

cette formation, les enquêteurs sont affectés aux dossiers portant sur des crimes de nature 

sexuelle ou physique commis sur des mineurs (moins de 18 ans). Ces mêmes enquêteurs peuvent 

aussi être affectés à des unités spécialisées dans l'exploitation sexuelle d'enfants sur 

Internet (Gouvernement du Québec, 2001 ; Spencer et al., 2020). Le rôle de ces derniers consiste, 

entre autres, à mener des recherches sur Internet et à visionner des images explicites d'agression 

sexuelle commise sur des mineurs dans le but d'identifier les victimes et les suspects et de 

récolter des éléments de preuve (Burns, Morley, Bradshaw, & Domene, 2008). Puisque les défis 

relatifs au travail et aux clientèles auprès desquelles ces enquêteurs interviennent sont similaires 

aux défis rencontrés par ceux œuvrant directement auprès d’enfants, le terme EESPE sera ici 

employé pour désigner à la fois les enquêteurs spécialisés en agressions physiques et sexuelles 

d’enfants ainsi que les enquêteurs spécialisés dans les crimes de pornographie juvénile en ligne. 
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Facteurs de stress propres aux enquêteurs en exploitation sexuelle et physique d’enfants 

Les EESPE font face à de nombreux facteurs de stress spécifiques au travail qui auraient 

une incidence sur leur bien-être psychologique (Burns et al., 2008; Fansher et al., 2020; Perez, 

Jones, Englert, & Sachau, 2010; Sprang, Craig, & Clark, 2011). Ils sont fréquemment exposés à 

des situations émotionnellement chargées comme le fait d’être en contact avec des enfants ayant 

vécu des traumatismes de différentes natures (Atkinson-Tovar, 2003; Cross & Ashley, 2004; 

Karlsson & Christianson, 2003). Or, il est reconnu que l’exposition directe ou indirecte à une 

agression ou une mort d’enfant compte parmi les évènements les plus potentiellement stressants 

en contexte policier (Violanti & Aron, 1994). Puisque les EESPE doivent mener des entrevues 

d’enquête auprès d’enfants victimes, ou visionner du matériel de pornographie juvénile, ils sont 

fortement exposés à des évènements potentiellement traumatiques ou à leur récit. La nature 

même de la tâche des EESPE a donc le potentiel de contribuer de façon considérable au stress 

vécu au travail (Edelmann, 2010). 

Le mandat des EESPE implique également des responsabilités exigeantes comme celle de 

recueillir suffisamment d’éléments permettant d’établir la preuve afin d’amorcer un processus 

judiciaire. Dans le cadre d’enquêtes en matière d’agressions sexuelles d’enfants, le dévoilement 

le plus complet possible de l’agression alléguée est essentiel pour parvenir à incriminer le suspect 

et protéger l’enfant (Lewy, Cyr, & Dion, 2017). Cependant, la résistance ou la difficulté des 

enfants à dévoiler peut compromettre la qualité de la preuve récoltée, ce qui représente une 

source de stress supplémentaire pour les enquêteurs qui par le fait même, peut affecter leur 
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sentiment de compétence (Cross & Hershkowitz, 2017; Hershkowitz, Lamb, Katz, & Malloy, 

2015; Lewy, Cyr, & Dion, 2015). Pour surmonter cette difficulté, de récents travaux montrent 

que le soutien que l’enquêteur peut offrir à l’enfant favoriserait une meilleure collaboration et un 

dévoilement plus complet, contribuant ainsi une entrevue de plus grande qualité (Ceci & Bruck, 

1993; Lewy et al., 2017; Saywitz, Wells, Larson, & Hobbs, 2019). Un soutien efficace devrait se 

traduire par des commentaires positifs (p.ex. je suis là pour t’écouter), une démonstration 

d’intérêt envers l’enfant (p.ex. j’aimerais apprendre à mieux te connaitre), des renforcements 

positifs (p.ex. ce que tu me dis est bien clair), un soutien émotionnel (p.ex. je sais que ça peut être 

embarrassant) et des encouragements (Hershkowitz, 2011). Pour offrir ce type de soutien, les 

enquêteurs doivent s’ajuster aux besoins de l’enfant et respecter leur rythme (Hershkowitz, 2009; 

Lewy et al., 2017). Ceci demande des habiletés relationnelles fines chez l’enquêteur, dont la 

capacité à identifier et comprendre ses propres émotions et celles de l’enfant (Lafontaine & Cyr, 

2016). Certains enquêteurs ont toutefois de la difficulté à composer avec les émotions et 

comportements qui peuvent surgir durant l’interaction avec l’enfant (p.ex. pleurs, honte) (Ono, 

Sachau, Deal, Englert, & Taylor, 2011). Les enfants victimes d’exploitation sexuelle peuvent 

présenter de nombreux comportements troublants et difficiles à comprendre ou à gérer. Pensons 

par exemple aux comportements sexualisés ou provocateurs, à l’agitation, à la dissociation, aux 

réactions hostiles, en plus des différentes problématiques de santé mentale qu’ils peuvent 

présenter (Gilbert et al., 2009; Maniglio, 2009). Dans ces conditions, la création d’un lien 

significatif avec l’enfant dont la confiance a été mise à l’épreuve suite à des évènements 

traumatiques représente un défi de taille pour les enquêteurs (Poulin, 2010). Ceci pourrait 

contribuer à induire chez ces derniers une charge émotionnelle significative. 
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Comme avancé précédemment, d’autres contextes d’enquête imposent que les EESPE 

visionnent du matériel de pornographie juvénile afin de récolter la preuve contre les suspects. Ces 

images sont particulièrement troublantes. À titre d’exemple, l’analyse des signalements reçus par 

le Centre canadien de protection de l’enfance (programme Cyberaide) entre 2008 et 2015 révèle 

que 78 % des contenus montrent des enfants âgés de moins de 12 ans dont près des deux tiers 

(63 %) semblent âgés de moins de 8 ans, et 7 % auraient même l’apparence d’un bambin. On 

note également que dans 77 % des images et vidéos analysés, le visage des enfants est clairement 

visible, et la moitié du matériel montre des agressions ou activités sexuelles explicites ou 

extrêmes (Cyberaide.ca, 2016). Des travaux identifient l’âge des victimes comme étant un facteur 

aggravant l’impact du visionnement chez les EESPE, surtout lorsque l’enfant a moins de 6 ans, 

ou que l’écart d’âge entre l’agresseur et la victime est grand (Burns et al., 2008; Powell, 

Cassematis, Benson, Smallbone, & Wortley, 2015). L’exposition à des comportements de 

violence, de bestialité ou d’inceste est un autre aspect de la tâche considéré comme étant 

émotionnellement difficile (Krause, 2009). D’autres facteurs comme le fait que la jeune victime 

ressemble physiquement à un enfant connu par l’enquêteur, ainsi que le visionnement de matériel 

mettant en scène de façon répétée un même agresseur, peuvent aussi affecter les enquêteurs 

(Burns et al., 2008; Perez et al., 2010; Powell et al., 2015). D’autant plus que toutes les images, 

vidéos ou histoires recensées doivent être classées selon la gravité et le type des agressions 

(Powell et al., 2015). Par conséquent, le visionnement de ce matériel de manière répétitive peut 

être traumatisant (Bourke & Craun, 2014). 

En plus des facteurs de stress spécifiques à leurs tâches, certains facteurs organisationnels 

seraient une autre source de tension pouvant affecter le bien-être psychologique des EESPE 

(Powell et al., 2015; Tuckey, Winwood, & Dollard, 2012; Wright et al., 2006). Plus précisément, 



11 
 

la surcharge de travail, la complexité des cas, les délais souvent très courts pour mener à terme 

les enquêtes et le manque de ressources s’ajoutent aux autres facteurs de stress (Anderson, 2000; 

Wolak & Mitchell, 2009). Des travaux ont aussi ciblé spécifiquement le manque d’effectifs et de 

formation continue spécialisée, ainsi que la lourdeur administrative du système comme agents 

stresseurs (Alarcon, 2011; Powell et al., 2014b; Powell, Guadagno, & Cassematis, 2013). En 

réaction, les EESPE ont tendance à prolonger leurs heures de travail et prendre peu de congés 

puisqu’ils ressentent un sentiment d’urgence d’apporter de l’aide aux jeunes victimes (Burns et 

al., 2008). Ce contexte de travail difficile peut exacerber chez les EESPE la perception d’un 

manque de soutien et de ressources au sein des équipes de travail, et ainsi contribuer à la détresse 

psychologique (Powell et al., 2014b). 

 

Impacts de l’exposition aux différents facteurs de stress 

La possible détresse des clientèles rencontrées, la complexité et le caractère traumatisant 

des dossiers sur lesquels les EESPE travaillent, tout comme les pressions du milieu de travail, 

sont tous des facteurs pouvant compromettre leur bien-être psychologique et leur capacité à 

effectuer leur travail de façon optimale (Bourke & Craun, 2014; Burns et al., 2008). Ces facteurs 

de stress peuvent en effet avoir des répercussions sur les plans psychologique, comportemental et 

social (Burns et al., 2008; Krause, 2009; Powell & Barnett, 2015). 

D’abord, en raison de la nature de leurs tâches, les EESPE sont particulièrement à risque 

d’éprouver de la détresse psychologique (Bourke & Craun, 2014; Perez et al., 2010). Celle-ci se 

définit comme un état émotionnel négatif temporaire ou permanent pouvant résulter d’une 

exposition prolongée à un stresseur (Ridner, 2004). Une des manifestations de la détresse la plus 

étudiée chez les professionnels œuvrant auprès de clientèles vulnérables est la fatigue de 
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compassion (FC) (Brady, 2017; Krause, 2009; Powell, Cassematis, Benson, Smallbone, & 

Wortley, 2014a). Des études menées auprès des professionnels en relation d’aide relèvent que la 

FC entraine des effets négatifs sur le bien-être et le niveau de performance au travail avec la 

clientèle (Jenkins & Warren, 2012; Keidel, 2002; Potter, Deshields, & Rodriguez, 2013). Parmi 

les principaux impacts, on observe des manifestations comportementales (p.ex. hypervigilance), 

cognitives (p.ex. manque de concentration) et émotionnelles (p.ex., négativité, impuissance et 

désespoir) (Bride, Radey, & Figley, 2007; Figley, 2002). La FC se compose d’une combinaison 

de stress traumatique secondaire (STS) et d’épuisement professionnel (Stamm, 2010). 

Le STS est un syndrome similaire au trouble de stress post-traumatique, à la différence 

qu’il résulte d'une exposition indirecte au trauma (Bourke & Craun, 2014). Par exemple, un 

enquêteur pourrait ressentir de la peur ou de l’hypervigilance, symptômes associés aux 

syndromes post-traumatiques, suite à l’exposition répétée à des récits des victimes dont il a 

recueilli le témoignage lors d’entrevues d’enquête (Figley, 1995; Sprang et al., 2018). Les 

symptômes du STS comprennent la fatigue chronique, la tristesse, la colère, des rappels 

d’images, des déficits de concentration et des pensées envahissantes (Cunningham, 2003; Figley, 

1995; Killian, 2008). La durée et la fréquence de l’exposition au matériel traumatique 

augmenteraient le risque d’occurrence de symptômes de STS chez les EESPE (Perez et al., 2010). 

Ceci est particulièrement préoccupant considérant que les EESPE sont constamment en contact 

avec du contenu potentiellement traumatisant. Selon différents travaux, la prévalence des 

symptômes de STS chez les EESPE varierait entre 51 % et 71 % (Bourke & Craun, 2014; 

MacEachern, Dennis, Jackson, & Jindal-Snape, 2018) et de 11 % à 25 % des EESPE vivraient 

même un haut niveau de STS (Bourke & Craun, 2014; Brady, 2017; MacEachern et al., 2018; 

Perez et al., 2010).  
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D’autres études rapportent que les EESPE sont également à risque d’épuisement 

professionnel (Brady, 2017; Fansher et al., 2020), soit la deuxième composante de la FC. 

L’épuisement professionnel se manifeste par une fatigue intense, une labilité émotionnelle, un 

sentiment de détachement envers le travail et une réduction du sentiment d’accomplissement 

personnel (Maslach, Schaufeli, & Leiter, 2001). Ce trouble entraine aussi des changements de 

comportements chez le travailleur et de l’anxiété (Bourke & Craun, 2014; Burns et al., 2008; 

Edelmann, 2010; Krause, 2009; Perez et al., 2010; Powell et al., 2014a; Violanti & Gehrke, 

2004). Sur le plan organisationnel, les conséquences sont notamment visibles par l’absentéisme 

(Travis, Lixano & Mor Barak, 2015), l’altération des relations avec les collègues (Smoktunowicz 

et al., 2015) et la réduction de la performance (Maslach et al., 2001; Smoktunowicz et al., 2015). 

Chez le personnel travaillant auprès d’enfants maltraités, la prévalence des symptômes 

d’épuisement professionnel varierait entre 40 % et 62 % (Anderson, 2000; Conrad & Kellar-

Guenther, 2006; Perez et al., 2010). Brady (2017) avance que plus du quart des enquêteurs 

affectés aux dossiers d’exploitation sexuelle en ligne serait à haut risque d’épuisement 

professionnel. 

 

Facteurs de protection 

Les professionnels qui œuvrent à combattre l’exploitation sexuelle et physique d’enfants 

doivent développer des mécanismes de protection pour contrer l’effet du stress de leur travail 

(Bourke & Craun, 2014). Ces stratégies sont en fait les réactions cognitives et comportementales 

adaptatives qui suivent l’exposition à un agent stressant (Benotsch et al., 2000; Tiet et al., 2006). 

Elles ont notamment le pouvoir d’aider les EESPE à établir et à maintenir un équilibre sain entre 

le travail et la vie personnelle (Brady, 2017). Une des stratégies concerne l’hygiène de vie et se 
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décline sous différents comportements visant à prendre soin de soi, par exemple : la participation 

à des passe-temps extérieurs au travail comme l’activité physique ou la relaxation, l’utilisation 

régulière de pauses, la spiritualité et le bénévolat (Powell et al., 2014a). Bien que ce type de 

stratégies s’avère une base essentielle pour mieux faire face au stress, et ce, pour l’ensemble des 

professionnels qui effectuent des tâches sous tension au quotidien (Brady, 2017), elles ne 

suffisent pas à protéger des effets délétères des charges émotionnelles à long terme. D’autres 

travaux ont aussi identifié que les EESPE ont recours à des stratégies de l’ordre de l’évitement, 

comme fuir les lieux qui leur rappellent le travail, le cynisme et le détachement émotionnel 

(Beitel, Ferrer, & Cecero, 2005; Starcher & Stolzenberg, 2020). Certaines de ces stratégies 

peuvent être utiles à court terme dans certaines situations spécifiques, c’est-à-dire lors 

d’expériences qui génèrent un haut niveau de stress (p.ex. visionnement d’images). Cependant, 

elles peuvent aussi entraîner un coût émotionnel important lorsqu’utilisées de façon inflexible ou 

répétée (Marroquín, Tennen, & Stanton, 2017). En effet, l’évitement empêche l’utilisation de 

stratégies d’adaptation plus efficaces et contribue notamment à l’augmentation de la 

consommation d’alcool, en plus d’augmenter la fréquence des pensées négatives envahissantes 

liées au stresseur (Marroquín et al., 2017). En revanche, des stratégies orientées vers la régulation 

des émotions favoriseraient plutôt le bien-être physique et psychologique (Marroquín et al., 

2017). Or, aborder activement les aspects émotionnels d’une expérience stressante nécessite 

d’abord de reconnaitre ses états internes et de s’y intéresser dans le but de mieux les comprendre.  

 

Compétences émotionnelles et interpersonnelles 

Les compétences émotionnelles et interpersonnelles comme l’empathie et la régulation 

émotionnelle ont fait l’objet de quelques études chez les policiers (Berking, Meier, & 
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Wupperman, 2010; Gutshall, Hampton, Sebetan, Stein, & Broxtermann, 2017), mais très peu ont 

porté sur une population spécialisée comme les EESPE (Turgoose et al., 2017). Ces compétences 

s’avèrent pourtant essentielles pour reconnaitre ses états émotifs et ceux des autres, surtout dans 

un contexte de travail impliquant des charges émotionnelles intenses et des interactions avec des 

personnes en besoin.  

L’empathie se définit comme la capacité d'imaginer, d'expérimenter et de comprendre le 

ressenti d’autrui (Gilet, Mella, Studer, Grühn, & Labouvie-Vief, 2013). Certains travaux ont 

montré son rôle dans la diminution des symptômes de fatigue de compassion chez les policiers 

(Grant, Lavery, & Decarlo, 2019; Turgoose et al., 2017). Chez les EESPE spécifiquement, 

l’empathie rendrait leur travail plus significatif à leurs yeux (Halpern, 2003; Turgoose et al., 

2017), mais pourrait en revanche contribuer à l’augmentation des symptômes de la fatigue de 

compassion (Evces, 2015; Figley, 2002). En effet, l’empathie pourrait prédisposer les 

intervenants à ressentir trop intensément la détresse émotionnelle de ceux qu'ils aident, 

contribuant ainsi au développement de la fatigue de compassion (Evces, 2015). Bien que mitigés, 

ces résultats suggèrent néanmoins que l’apport unique de l’empathie n’est pas suffisant pour 

prévenir la détresse psychologique. En effet, l’empathie étant une composante orientée vers 

l’autre telle que définie par ces auteurs, elle ne semble pas contribuer spécifiquement à 

comprendre ses propres émotions au sein des relations (Figley, 2002). Les EESPE ont à la fois 

besoin de concevoir les émotions et sentiments d’autrui tout en régulant leurs propres émotions 

pour ne pas être envahis par celles-ci et risquer de développer de la détresse. De plus, sans 

mécanisme de régulation, il est probable que leur propre réaction émotionnelle interfère avec leur 

bien-être et la qualité de leur travail (Duarte, Pinto-Gouveia, & Cruz, 2016).  
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 La régulation émotionnelle s’avère donc particulièrement importante pour favoriser 

l’acceptation et la tolérance des émotions négatives, ainsi que la compréhension des situations 

émotionnellement complexes (Berking et al., 2010). Cette compétence fait référence aux 

processus qui concernent la reconnaissance, l'évaluation, la modification et la modulation des 

émotions (Eisenberg & Spinrad, 2004).  Ceci implique d’être conscient, de comprendre et 

identifier ses émotions avant, pendant et après la modulation de l’émotion (Greenberg, Baron-

Cohen, Rosenberg, Fonagy, & Rentfrow, 2018). L’entrainement à la régulation émotionnelle 

serait associé à une adaptation positive au stress organisationnel, au développement de nouvelles 

compétences émotionnelles et au bien-être psychologique des travailleurs en relation d’aide 

(Berking et al., 2010; Christopher et al., 2016). En fait, une meilleure gestion des émotions 

négatives amenuiserait le risque de fatigue de compassion (Grandey, 2000; Way & Tracy, 2012), 

ce qui peut s’avérer une piste intéressante pour prévenir les risques de détresse chez les EESPE. 

Certaines compétences interpersonnelles sont associées à une meilleure régulation émotionnelle. 

Par exemple, la pleine conscience favoriserait chez les policiers une meilleure acceptation des 

émotions désagréables ressenties (Bergman, Christopher, & Bowen, 2016; Dimidjian & Linehan, 

2003). Elle ne permet toutefois pas de mieux les comprendre et de les utiliser au sein des 

dynamiques relationnelles. C’est plutôt la mentalisation, autre concept étroitement associé à la 

régulation émotionnelle, qui permettrait de combler cette lacune et pourrait représenter une 

avenue de prometteuse chez les EESPE dans un objectif de prévention de la détresse 

psychologique. 

 

La mentalisation : ses effets potentiellement protecteurs sur le bien-être des EESPE 
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La mentalisation est la capacité à se représenter et à comprendre nos états mentaux et 

affectifs ainsi que ceux d’autrui, et de voir de quelles façons ils influencent nos comportements et 

notre bien-être (Bateman & Fonagy, 2008; Choi-Kain & Gunderson, 2008). Cette capacité est 

acquise en bas âge par le biais de la relation d’attachement parentale sécurisante, mais continue 

de se développer au fil des expériences reliées à différents contextes (Allen, Fonagy, & Bateman, 

2008; Fonagy, Gergely, & Jurist, 2018). La mentalisation s’active dans tous types d’interactions 

pour comprendre l’autre et soi-même au sein de relations interpersonnelles, et devient 

particulièrement importante lorsque ces interactions sont émotionnellement chargées (Beitel et 

al., 2005; Ruch, 2005). Elle agit à la fois de manière intentionnelle et délibérée (p.ex. se 

questionner sur son ressenti suite à une entrevue particulièrement difficile ou à un visionnement 

d’images dérangeantes) et de façon automatique et implicite (p.ex. s’adapter au rythme d’un 

enfant qui pleure en entrevue en diminuant son ton de voix) (Choi-Kain & Gunderson, 2008; 

Fonagy, 2002). La mentalisation est aussi un processus cognitif, où plusieurs actions sont 

concernées comme reconnaitre, percevoir, se souvenir, décrire ou anticiper, et affectif où 

l’individu ressent et clarifie ses expériences émotionnelles (Allen & Fonagy, 2006; Choi-Kain & 

Gunderson, 2008). Ainsi, les aspects cognitifs et affectifs de la mentalisation permettent aux 

individus de réfléchir et comprendre les expériences émotionnelles de manière flexible et 

détaillée (Allen & Fonnagy, 2006), en intégrant à la fois l’expérience de soi et des autres (Choi-

Kain & Gunderson, 2008), ce qui favorise la régulation émotionnelle (Allen, Fonagy, & 

Bateman, 2008; Choi-Kain & Gunderson, 2008; Schultheis, Mayes, & Rutherford, 2019). Dans la 

population générale et clinique, de bonnes capacités de mentalisation sont associées à un meilleur 

bien-être (Hayden, Müllauer, Gaugeler, Senft, & Andreas, 2018), à moins de symptômes de 

détresse psychologique (Hayden et al., 2018), à des relations interpersonnelles plus saines et 

satisfaisantes, ainsi qu’à une identité et une image de soi plus stable (Fonagy et al., 2019). La 
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mentalisation s’impose comme une combinaison de compétences émotionnelles idéales à 

l’établissement du bien-être des professionnels œuvrant en contextes émotionnellement chargés, 

incluant les EESPE. 

Tout récemment, deux études se sont intéressées à l’importance de la mentalisation en 

auprès de professionnels qui interviennent dans un contexte similaire aux EESPE. Dans la 

première étude, Hazen et ses collaborateurs (2020) ont testé l’efficacité d’une intervention visant 

le développement de la mentalisation sur un échantillon d’intervenants en protection de la 

jeunesse. Dans la seconde étude, Brugnera et ses collaborateurs (2020) se sont penchés sur les 

liens entre la mentalisation, l’attachement et le bien-être chez un échantillon de 

psychothérapeutes. Les résultats de ces études appuient également ce qui a été proposé dans des 

recherches antérieures soutenant que la mentalisation puisse contribuer à un meilleur bien-être 

psychologique chez les intervenants (Allen et al., 2008; Cologon et al., 2017; Ensink et al., 2013). 

En effet, la mentalisation pourrait les contribuer à un meilleur bien-être psychologique en 

protégeant les intervenants des effets néfastes découlant des défis et du stress au travail, et en 

favorisant l’établissement d’un lien de confiance avec les clientèles par des interventions 

sensibles et adaptées (Allen et al., 2008; Brugnera et al., 2020; Cologon et al., 2017; Ensink et al., 

2013; Hazen et al., 2020). Or, cette compétence n’a jamais été étudiée spécifiquement chez les 

EESPE. Considérant les effets bénéfiques que la mentalisation pourrait apporter aux EESPE, il 

s’avère essentiel que cette compétence fasse l’objet d’études empiriques. En favorisant le 

développement des capacités de mentalisation chez les EESPE, ceux-ci pourraient mieux faire 

face aux différents stresseurs quotidiens répétitifs. Plus précisément, en soutenant la régulation 

émotionnelle, la mentalisation pourrait contribuer à diminuer le niveau de détresse psychologique 

des EESPE (figure 1). 
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D’une part, de bonnes capacités de mentalisation agiraient directement sur le niveau de 

bien-être (Esposito et al., 2020; Hayden et al., 2018), en soutenant une perspective positive de la 

vie, de l’espoir et un sentiment de maitrise (Allen, Bleiberg & Haslam-Hopwood, 2003), en plus 

de rendre les interactions davantage prévisibles et compréhensibles, même celles étant plus 

hostiles ou chargées (Hazen et al., 2020; Thompson & Pascal, 2012). D’autre part, l’un des effets 

importants de la mentalisation est la régulation des émotions qui agit également sur le bien-être 

psychologique en engageant l’individu dans un processus de gestion et de monitorage de ses 

émotions (Greenberg et al., 2018). L’individu qui mentalise de façon optimale identifie et 

comprend d’abord ses pensées et émotions (mentalisation), pour ensuite être en mesure de les 

réguler (Jurist, 2005; Jurist, 2018). À l’inverse, un défaut de mentalisation entrainerait une faible 

régulation émotionnelle et ainsi un risque plus élevé de détresse psychologique. 

 

Implications pratiques de la mentalisation chez les EESPE 

L’optimisation des capacités de mentalisation chez les EESPE pourrait avoir de 

nombreuses implications pratiques. Premièrement, en favorisant l’acceptation et la tolérance des 

émotions négatives (Choi-Kain & Gunderson, 2008; Fonagy et al., 2018), la mentalisation permet 

de libérer la charge émotive et diminue par le fait même le besoin d’avoir recours à des stratégies 

d’adaptation inefficaces ou coûteuses, comme la consommation d’alcool par exemple. De bonnes 



20 
 

capacités à mentaliser permettraient aussi un meilleur contrôle de ses réactions, diminuant le 

risque d’adopter des pratiques non productives en contexte de travail.  

Deuxièmement, de bonnes capacités de mentalisation permettent d’anticiper avec plus de 

facilité les réactions d’autrui, de s’y ajuster, et de mener une entrevue de façon plus efficace. La 

mentalisation contribuerait à maintenir l’enquêteur cognitivement disponible malgré son ressenti 

émotif. Cette capacité pourrait donc aider les EESPE à mieux s’adapter aux enfants en ayant une 

compréhension plus juste de leurs états mentaux et à dénouer les impasses avec les enfants qui 

sont réticents à dévoiler, par exemple. Dans un contexte où la collaboration de l’enfant est 

primordiale au bon déroulement et à la qualité de l’entrevue d’enquête, il est essentiel que les 

EESPE demeurent disponibles et sensibles pour soutenir ces jeunes victimes (Ceci & Bruck, 

1993; Lewy et al., 2017; Saywitz et al., 2019). Par le fait même, ceci pourrait avoir pour effet 

d’augmenter le sentiment de compétence des EESPE, jouant un rôle majeur dans la motivation, la 

performance et le bien-être psychologique au travail (Baard, Deci, & Ryan, 2004; Beitel et al., 

2005; Richer, Blanchard, & Vallerand, 2002; Ryan, Bernstein, & Brown, 2010). 

Troisièmement, la mentalisation favoriserait une détection plus efficace des symptômes de 

détresse entre les membres d’une même équipe de travail. Cette sensibilité au vécu émotionnel de 

ses collègues pourrait faciliter l’engagement des EESPE dans des discussions sur ces enjeux et 

entrainer un climat plus ouvert à l’entraide (Hazen et al., 2020). Le soutien social est un élément 

clé au bien-être des EESPE (Bourke & Craun, 2014; Brady, 2017; Burns et al., 2008; Fansher et 

al., 2020; Perez et al., 2010; Seigfried-Spellar, 2017; Tomyn et al., 2015), il est donc important de 

l’optimiser au sein des équipes de travail. 

Finalement, en reconnaissant ses propres états mentaux, les EESPE seraient plus en 

mesure de rechercher de l’aide psychologique lorsqu’ils commencent à ressentir des signes de 
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détresse. Puisque les études indiquent que les policiers sont peu enclins à recourir à des services 

psychologiques ou le font de manière trop tardive (Desjardins, Deschênes, & Dussault, 2019), la 

détection précoce pourrait diminuer leur risque de développer un haut niveau de détresse 

psychologique. De meilleures capacités de mentalisation pourraient aussi prévenir certains enjeux 

organisationnels tels que l’absentéisme, le roulement de personnel et l’épuisement professionnel, 

lesquels sont particulièrement présents dans les unités d’enquête dédiée à l’exploitation sexuelle 

et physique d’enfants. 

 

Conclusion 

Cette étude permet donc de mettre en lumière les nombreux défis rencontrés par les 

EESPE dans l’exercice de leur fonction et leurs impacts potentiels sur la santé psychologique. Il 

s’avère important de s'assurer que ces professionnels sont outillés, sur le plan émotionnel et 

interpersonnel, pour faire face à ces défis et être protégés au quotidien contre les effets délétères 

du travail. Les nombreux avantages qu’entraine l’optimisation des capacités de mentalisation 

appuient l’importance d’en faire l’étude chez les EESPE et d’ainsi mieux comprendre son rôle 

dans la régulation de la charge affective vécue au quotidien. L’aspect développemental de la 

mentalisation, c’est-à-dire la possibilité d’augmenter sa capacité de mentaliser dans des contextes 

spécifiques par de l’entrainement, fait d’elle une compétence particulièrement prometteuse 

(Cologon et al., 2017; Ensink et al., 2013; Fonagy et al., 2019). La contribution originale de cet 

article est donc d’ouvrir la réflexion sur l’évaluation et l’implantation future d’entrainements 

visant l’optimisation de compétences interpersonnelles comme la mentalisation chez les EESPE. 

Puisque les retombées pratiques possibles se montrent nombreuses, il est donc essentiel de tester 

ce modèle théorique pour contribuer à l’avancement des connaissances, mais aussi, pour fournir à 
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ces travailleurs la capacité de prévenir le développement d’un haut niveau de détresse 

psychologique. Préserver le bien-être psychologique des EESPE doit être priorisé étant donné le 

rôle crucial qu’ils occupent dans la protection des jeunes victimes de sévices sexuels.  
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